
Morale et Philosophie.

[Pour le Foger Domestique.]

LA MORT.

ESSAIS PHILOS4OPHIQUES.

E me suis demandé, sou-
vent, comment il s'était
fait que les Grecs, si émi-
nemment poëtiques, (il est

bien entendu que nous ne par-
lons ni de Garcia, ni de Cas-

2 .hado, mais des Grecs de l'an-
cienne Grèce, des habitants de
l'Attique!) comment il s'était

fait, disais-je, que les Anciens, et notam-
ment les Grecs, aient fig*lé la Mort,
sous la forme d'un squelette, portant un
sablier et une faulx ?

Le sablier est l'emblème du temps qui
s'écoule, une figure sensible de la para-
phrase de Sénèque, Fugit irreparabile
tempus!

La, faulx-traduit aux yeux cette
phrase, dont les poëtes ont un peu abusé :
I La nwrt fauchuait, etc...." Mais cette ima-
ge n'est fidèle que lorsque l'écrivain
parle d'un fléau, de la peste, ou de la
guerre, par exemple; mais c'est empha-
tique et inexact dans l'exercice ordinai-
re du Trépas !-Faucher, est une ampli-
fication de couper ou d'abattre, amplifica-
tion qui n'a sa -raison d'être que dans
l'acception du nombre; faucher, enfin,
c'est abattre ou couper d'un seul jet,
d'un certain instrument, toute une demi
circonférence d'épis? Or, on peut compa-
rer Achille ou le fils du vieil Anchise, à

d'infatigables moissonneurs; on peut di-
re que " la mort les précédait dans les
combats, et fauchait leurs ennemis,"
mais dans son acception absolue, la Mort
ne doit pas avoir une faulx pour attri-
but, quelque grand que soit le nombre
de ceux qui s'éteignent chaque jour.

Je comprends aussi peu, et j'admets
encore moins, le squelette!

Il a fallu qu'un peintre sans imagina-
tion, ou quelque vieillard épouvanté sur
ses derniers jours, traçât le premier cette
image, pour que l'idée vint à ceux qui
ont inventé l'Olympe ou le Tartare,
grandes et poëtiques conceptions, à coup
sûr, de représenter ce témoin des suprê-
mes douleurs et des dernières espérances,
sous la forme d'ossements, qu'il faut sup-
poser liés entre eux par des fils de laiton,
ou maintenus en équilibre par un mi-
racle perpétuel?

Les Orientaux, mieux inspirés, ont
imaginé l'ange Azraël, l'Ange aux ailes
de crêpe, qui plane sur les champs de
bataille et touche les fronts désignés par
Allah; ou, qui s'arrête sur le toit mar-
qué, sous lequel une créature agonise;
ou, qui vient se poser comme l'aigle,.sur
le minaret le plus élevé de la Cité que
la peste ravage, et reste ainsi, contem-
plant la face de Dieu, jusqu'à ce que le
front de la Divinité se rassénère, jusqu'à
ce que sajustice soit satisfaite et que le
merci tombe de ses lèvres sacrées. Alors,
il rouvre ses grandes ailes et va poursui-
vre plus loin son lugubre message, sa
sinistre mission, ou son grand ouvre !

Nos pères, les Gaulois, ces vaillants
qui tenaient si peu à la vie, n'imaginè-
rent point defigure à la Mort. Les sa-
vants collèges d'Irlande, de Vannes ou
d'Autun, donnaient des attributs au
bien, au mal, à la force, à la sagesse et à
l'esprit, maisil n'en imaginèrent aucunc
pour le Trépas. L'Ame s'exhalait radieu-
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